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ArticlesRcfpondus par
LE ROY EN SON CO N.
feil priué, fur la requefte prefcntee par
plusieurs habirans de la ville de Bour-
deaux, & Senefchaucee de Guyenne,
furie fai (St delà Religion qu’on did: re-

formée.;
’ V; \i":- •

> '.un '\\\ ‘<2, ï ) 'M. '.y •

.. ;
.

*

3'ullic^tnla Conr de farlùntnt atidiB de Bordeaux, le-
> mnttcfmetotti à'iAÿunl, i j 6 j

A ANS O VLB SM I,

fcar lean de Minières, Pour Guillaurai

Aueç Priuilege du Roy,pour dixar~

Boulanger.
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Extrait du Priuilcge
du Roy.

1. E J{oy a permi\ à Guillaume Boulanger, Imprimeur 2

Bourdeaux.cCimprimerou faire imprimerÀ tel impriment que

bon luy fi mblera, tous Cf chafcuns tes Edtcl\, cris & défont
mandement Cf Ordonnances,decUrattonsfiuocmes Cf arre(l\,
qui fe feront ci après, tant pour U faiB de no% monnayes, que
de U Influe. Et ce durant V temps Cf terme de dix dns. Et

tfl défendu 2 tous Libraires Cf Imprimeurs du reffort de Var-

liment de Bourdeaux, d’imprimer, ou fdire imprimer, yendrt

ne dtflribuir hfdtBr^ Edtft^Cf Ordonndttces cy defus men »

lionne,^ fi non à ceux qu'ilplaira auditî Boulanger,fur peine de

Confücation de ce qui s’en trouuira d'imprimé^ Cf d’amende

arbitraire, applicable audicl Seigncur,Cr auditl Boulanger,
Comme plut amplement tfl contenu en fon prriuihge.

Donné à Bourdeau c le xxvii. tout d'jtputil,Mil cinq Cent

fovxante cinq.
*4tn[ifgné.

Par le Roy.
Bourdin.

Et feelle du grandfeau dutücl feur , de dre iauneàftml
pie queue .



Au Roi.

Sire
Oz treshubles &trefl
obeiflans fubie&s de
la ville de Bourdeaux

t
& pays de Bourdelois

qui font de la Religio
qu’on dréb reformée.

Vous remonftrent trohumblement que

iaçoit par voftre Edid fuiâ: par la pacifi-
cation des troubles, & déclarations d’i-

celui, Vousaycz ordonné que chafcun

pourrafeurement & hbrementaler aux

lieux ou l'exercice de ladite Religion cil

par voftxe Ordonnance eflably. Etau

demeurant chafcun pourra viure en fa

maiionlibrement, fans eftre recherché
ne molefté, forcé ne contraint pour le

fai& de ù côLience.Erpour mieux vnir
A “•



vos fubieds que tous ferôt receuz si l’ad-
miniftratio des villes & communautez

fans différence & diftindion de Religiô
nonobftanttous iugemens, fentences, &c
arreftz donnez au contraire. Lefqucls
veuz auez déclaré de nul effed & vâ-

leur. Toutesfois les Maire & Iuratz,
des villes & autres Magiftratz, &à leur

exepleplufieursperfonnes priuez poufl
fezd’vn efpritturbulant & defôbeiffantà
vos commandemens, emprifonnéntco-*
damnét en amendes, faififfenr les biens,:
6c autremetmoleftétles fupplians pour
les choies quneur lotit par vous perrrji-^
fes,&: d‘autant que cel a tend à l’infraéiïo
de vos Edids violation de la protedion
& affeurançe que vous auez donnée aux

fupplians. Etparconfequef a la fubüer-
bon (le voftrceftatjiis ïuppliént ttesh^rrt
blemetyoltremaielte y pounioir,& fur
les articles qui s’enfuiuet deçlarer voftro.
vouloir & intentib'n. 11



i Premierçmèt ilvous fuppKenttréshüv
cblempnt Sire, que trefeftmides inhibi-
rions & defenccs foyent fautes au x Mai
re & Iuratz des villes, & à to* autres d’em

prifônner, molefter ou inquiéter aucun

pour chanter des Pfaîrnes 8t Cantiques
priuément & Tans aflfemblee.

dMfPfri tiah
Permiz de chanter les Pfalmes es mjifons priuees,

pourueu que ce ne Ibit en afséiile&né ien Heu publier*
Et cefcx qpi pouriraifou^e tçrftjfjçqletpijàjr prifon-
niers feront eflargizr

'

...

il Quenul ne punie eftre contraint de
fournir le pam qu on appellcbenift.
m Ne porter par.Ics teplesle pjat des au

! ■; yt5 Soi f- U f. J il • .U P r ' l v ii B - : / . : J i Cf
molnfis que Ion baille aux.pauures.

‘

mi Ne payer les deniers des conïraines.
V Quenul ne Toit molefté pour tenir ou

î M< li d ;>*» '^onit»> V >■ jl • •/
Sur les fécond,tiers,quart 8c cinq articles. Nul ne

feraf cortttain'&ecltréia Hliérte <Ié fa corifeiericé, fui-
liât l*Ediâ* ÇtÇ aucüs ont «fié côtrainâz par pj-ifon
«fu vête de leurs biés,ferdt ellargiz & leurs biés redu»

A iii.



vi Que nul ne Toit contraint payer ou fa

piller le deuâtde famaifon, lois que les

procédions paHeront.
J{ttponce.

Comme deflus nul ne lera contraint contre

eonrdence 3 & (etont les aman Jes rendues-

vii L'on cômande dcsfeftes qui ne furet

oneques {blempnifees,pour l’obferuatio

defquclltsl’on recherche leslûppliasen
leurs chambres& maifonscebié queplu
(ieurs de laRelijgiô Romaine ayer leurs
i—^î- rüLL.-iy.ïCLï

J/ auw uviviiui*v « 4T,a ()l ‘ w

de rechercher aucun en fa mat (on ïbubzi

prétexte dés viâcfès‘§fdhferuatiô desfek
ftes:pôurucu cf le tout fcfice (ans fcâdale*

Tles ges de mtftier pôurrôt Betbgïiefr.i huis clos eut

leurs mflsôs & boutinqesjfbrs & exetpteksiousde.
dimachè & fdlesfoleippnelleî.fuimrit U déclaration
fcrcef<iâe8r * *■' *.-i.-ioli*!.- >

viit Et ordôner quenutnefôitcôtraint
de faire fermétfur le bras s. Antoine ne

autre côtraire à fa Religiô.Et qau refus q



fcrontles fupplias défaire led ferment, il
nepuiffentpour ccfte occafion dlrere*
ferez à leurs parties.
ix Que quant les fupplias obtiedrot let-

très de voz Chancelleries en recifion de

côtra&z ou pour eftre releuez d’ieeuxjls
foyée tenuz pour fuffifamment difpefcz
des fermes appofezaufdits côtraâz,fans
demâder autre difpélê aux Euefques, ou

Curez-Et queles luges ne les puifset de

bouter de leurfdi&es jettrcsi faute d’ob-
tenir ladide difpence.

i

Sur les hui<a & neufarticle»,Ne ferot eontrainôz à

faire fermée côtraire à leur ReligjôjF.t tes Cuges pafl
ferôr outre (ans lrs aftraindre à prendre aucune dif-

pence de teprs j*rtlatz.
x Q^uilfoittrefeftroi&ernent défendu à

tô*Magiftratz & autres d’enleuer les en-

fans des fupplians pour les faire baptifer
ailleurs qu’en l’Eglife refjrinee.

Accorde.

xi Qu’ilfoitdcfenduaLX Seigneurs pe-
res,maris,& maifhes cfvfer de force ou

A üii



côtrainde pour le fait de ladite Religio.
Parl’Ediâ il tfl défendu de forcer aucun en la li-i

berté de fa confcience.
xii Que les reproches des troublés pal-
fez Si aiitres fondez furlefai&de la Re-
ligio & chofe^ qui en dep£dcht foyét de
fenduz fcmbz grtéÜe^pcÿttes.EtTeî, plai-
doyers & i&eiéonïêrfâs ïéfdfrepïoches
foyét ràyei'desHégKlft^ ^défendu aux

gentil hoW'ék^âdhéSyes'étréquci-cîler)
^inef ilux àifidifs^bw r aifon
de ce,àpeynede la vie*

’

i - î

se.Sk 1era eniomt a co 9 luses de punir les cotrauena*.uit 9flpu> îîTjnJifj k îfijnilh ffr ’ Ijr* :>n • .

xm Que en tous olnçei & cljajrges tous:

yoz fubie&z foiêt indifferément receuz.
Sans aüoir efgardâ la diucrfité^de Reli-
gion.Et fans ce que à l’entree & recepdo*
defdd.[officiers àucüsfoyët côtraints de
faire iêrmet ou aâecôtraire à fa côfciece,

H?$once.
*• Les Edi dis & Ordonnances feront garde*;



xiiii Et d’autant que defpuis la padfica-
tion,& lôg téps apres icelle,le procureur
de la ville de Bourdeaux a requiz, & les
Maire Se Iurats ontordône qu’en l’eftat
de Maire,[urat,Côfciller prudhome, ou

autreayat fruition publique,il ne fera eC
leu aucun qui ne foit de la Religion Ro-
maine, & que par ce moyc i’adminiftra-
tion des affaires cftât demeuree par de»,
uers eux. Cclaeft occafion de maintenir
à la partialité &diui(io entre voz fubictz;
II vous plaife Sire, cafter ladite requifi^
tion & ordônace. & ordôner qu’ilsferôt
dleuz autat d’vne Religiô que d’autre.

Sera procédé par eleâiô,fans difHn&iô de ReligiS,
& fans auoir efgard aux iugemés & arreftz côtrairej.
xv. Que les fuppliâs fer ôt appeliez à tou-

tes alTemblees qui fe fcrôt pour la police,
bources des marchans, taxes, impoli*
tions & fu b cides: par ce qu’il cft aduenu
qu'en eftantexcluz ils ont efté grande-
ment furchargez,donty a infinies ap-
pellations intérieures.



xvii Plufieurs inlolences font aduenues
•de ce que aucunes perfbnnes ptiuilegees
qui.cerchét occafion de mal faire a leurs

ennemiz,fe sot temerairemét & fans l’ail
aftoritédu Magiftrar,ruez fur aucüs des

iyp.pli5sfoubz pretextedes prefehes oïl

autres iuppqfees contrauentiôs a voz E-

di&,Il vous plaira Sire,défendre fur pej-
nés rigoreufes toutes voyes defaidpour
quelque jcouleurque cefoit,& ordemer q
ftpiafe retirera par deuer* les Ibgts.i qui
you^au-e?. attribuera cpgnoifsâce defdid
ftes.cotrauentions Lefquels prôcederôt:
par le,s voyes ordinaires de iultice.

routes voyes de faiet font defedues,« eniQjnt aux

Magiftmz de faire obferüerlrt edi&Mpejnb



prendre à eux*
'

xviii Ceux qui contreuicnét à vol Edi&s
fe couurent le plus fouucnt des 4rreftz &

iugemés ci deuat dônezjcôerc les fuplias
mcfmemét de ceux par Iefqucls le chant
des Pfàlmes eft interdit, & les fupplians
priuez de l’entree aux maisôs des villes,
Il vous plaife Sire cafler & adnullerlefcï.
arreftz & faire defences à to3 de s’en aif
der ny les alléguer,furpeine d’tftre punis
comme côtempteurs de voftre auttorité

.

*
« i

& infra&eurs de voz Edi&s.
fyfponce.

Le Roy déclaré nul tout ce qui a eflé fait contre

fes Edidz.

xix Etgenerallement cafler & adnuller
tous iugemés,couftumes,vfances & fta-

tuzparlefquelsles confcicces deshom-
mes peuuent eftre forçees, cotre la pio^
fef>ion de la.Religion reformée & liberté

permifepar yoz Edi&z.
l{e(f>once.

Chafcun demeurera en liberté dé fa confcience.

xx Aucuns pour prouoquer fe peuple à

fëditiô,dient pubüquemétqueauât que



foit deux moys tous ceux de la Religion
ferôtriïalfa tiénent plufieurs pro-
pos mal fonâsdtvoftreMaiefté, donry
ainformatiôs,furlefquelles vous plaira
donner prouifion.

Refponce.
Les

r

informïti5s fontrcuoyees «îx luges des lieux,
aufqucls eft cnioind en faire indice.

xxi Par ateftatiô faide par les comiflai-
res enuoyezen Guyenne, appert que la
villedefaindMacaire ordônee pour Te,
xercice de ladide R.eligiô,eft !a plus inco
mode de toute la Senefchaucee,&: que la

plus grade partie des plus notables famil
les de la ville de Bourdeaux eft de la Re-

ligion réformée. A. ceftecaufe & pour les
incôueniés quipeuuet aduenir pourl’ab
fênee & efloignemét d’vn fi grâd nôbre

devozbnsfubiedz,ll plairai voflre ma-

ielté Sire.accommoderles fuppliâs d’vn
lieu plus proche,au quel ils pudfent aller
& retourner en vn iour.

Renuovei: ïti Gouuemeiirpourpouruoiryfuiualii
le* EdiÜ2& decUatwhS, ••

.

- 4 4 *
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xxii Pour les chofes fufd.plufieurs sô‘ pri
{ônniers,autres ont payé grottes amédes,
autres ont leurs biés faifiz,Il vous plaira
Sire ordôner q lesprisôniers ferôt tflargis
les amédes rédues, Etq main lcuee ftra
baillee des biés faifiz pour les fufd. occa-

fiôs.attédu q c’eft cotre vos edi&s. WSu.
Toutes amédes adiugees côtre la teneur des Edi&z,

feront rendues, Et fera faifte main leuee des biés fai.
fîz, 8c les prifonniers efiargiz.
xxiii Les fupplias 6c auantlcs troubles
& durât iceux, Et depuis la pacification
ont toufiours obey à vos Edi&z & n*eft
aduenu par leur moyen aucü trouble en

la ville de Bourdeaux.Parquoy il plaira à
Voftre maiefté Sire,en leur accordât le cô
tenu aux fufdits articles,les maintenir en

voftre protettiô &fauuegarde,Et ils con

tinuerôt de pl 9 en pl 9 à expofer leurs vies

& biés pour voftre treshuble feruice. Et

prier ôt dieu pourl’augmétatiô de voftre

p; ofperité & fonte. ».

Tou> fubietz du Roy font en fa proteâion &■ leur,
dif-nd treltftroiten êt fur lesf « ines des Ldiétz^e fit
iwiui îtj ou uitifaire les vns aux autres.

B iij



Fai& au côfeil priué du Roy,tenu à Valéce, le cini
quiefmeiour de Septembre, Mil cinq cens foixante
quatre, Anfifigné, ROBERTE T.

RgS! Harles par la grâce de Dieu Roy
Je Frâce. A noftre trefther Si tre(-

amé coufin Si frère le Prince de Nauarre
noftre Lieutenat,& Gouuerneur au pais
de Guyéne.Ec aux feigneurs de Burie de
Môlucjnos Lieutenasaud.pais, en Table
ce de noftred.frere. A nos amez &;feaux
les gé> de noftre Cour de Pari ement de

Bourdeaux, Baillifz, Senefchaux Si tous

nos autres iufticiers Si officiers chaf
cü d’eux.faluc Si dileéfciô.Apres âuoir fait
voir en noftre Côfeil priué les articles ci
atachez,enfembleles pièces qui ont efté

produises pour la vérificatif),&ouy le

rapport du cômiftairei ce député. Nous
vous mâdons Si à chacü de vous trefex-

preflemctenioignôspàrccs prefentes, q
tout ce'qui a efté par no 9 ordné fur cha
eu dcfd.articles,vous faites garder Si ob
feruer inuiolableniétjfans fouffnr qu’il y



Toit côtreuenu en aucune faço ou manie-
re,6c cotre ceux qui y contreuiédrôt,pro
ccddez par les peines indi&es par nos E-
di&z Sc ordônaces,car tel eft noftre plai-
Er,nôobftant quelconques Edi&z & or

dônâces,reftrin<3:i6s,rnâdernés defences
8c loix a ce côtraires.Mâdôs & cômadôs
a tous nos iufticiers officiciers 5c fubietz
q a vous& à chacn de vous en cefaifant
©beiflent Scentendpt diligément.Etpour
cè defd.articlcs 6c refponces, enfemblô
dé cès prefentes, Ion pourra auoir affaire
en plufieurslieux.Nous voulons q au vi-
dtrnus d’iceux faiét parl’vn de nos amez

& feaux;Notaires 5c Secrétaires,ou deue
œéc collationé foyToit adiouftee comme

a les Originaux. Donné a Valéce le cin-

«jrôefmeiourde Septébre,L’an de grâce,
Mil vinq ceas foixlte quatre.6cde noftre

Kbgne le quatriefme. Airifi figné.
' Parle Roy eu fon Gonfeil.

jîXf' :
r
- ROBERTE T.

- Et feJlçidu g^d-feau dudit Seigneur de cire iaune

Ifiniple queue pendant.
B iiii



Harles par la grâce de D ieu

Roy de France. A nos amez 5c
féaux lesgés de noftre Cour de

parlcméc de Bourdeaux, falut & dileétioj
Les h ibitâs de noftre ville de Bourdeaux
qui font delà religiô qu’on dit reformée*1

Vous ont prefenté les articles fur lefquels
nous auiôs ordôné q nous entediôs eftre

faiét,garde & obfcrué fur iceUx,auec nos
lettres patétes du cinquicmciôur de Sep
tcbre dernicr.Par lefquelles vous eft ma J
défaire garder & obferuer inuiolable*

ment,ce que auoit efté par nous fai& fii^
ehafcun defdi&s articles.Et procéder cô-i
tre deux qui y côtreuiendroiét par les pei
nés portées par nos Ediéh. Et combien
que tous les articles & ordonnées foyét
conformes à l’Ediéf de pacification que
vous auez publié» Et que le tout ne tend
à autre fin que à l’obferuation dudit Edit
de pacification,Et que vous les deufsiez
(ans aucune forme ne figure de procez
*uoir fatâ publier, garder, & obferuer,



Neaumoins vous les auez fai&s cômû^

niquera noftre procureur general, quia
requizeftre cômuniquces aux Maire 8c

Juratz de Bourdeaux,& leur eftreenioint
atTemblerle Côfeil de la ville pourdeli-
berer fur la réfponfe qu’ils pretendoyent
faire,ouurât la voyc aufdids Maire & fu
ratz d’empefcherl’execution 8c obferua-
tiondenos Ordonnances conformes à

l’Edi&jDôteftprouenu quelefditsMaî-
re &r Iüratz ontempefchéla publication
& obferuation de nos Ordonnâces,fouz
couleur de ce qu’ils dient que quatre de
ceux de îaReligionjauroiét requiz la pu-
blkation^antpour eux que pour leurs
adherans,& adhérer voulâs,pour ce fai&
faire ce qu’il appartiendra, pour nour-

rir troubles, & diuifions entre nos fub-
ie&s. A quoy efl- trcfrequiz & neceflaire
pouruoir, pour la confequence & im-

portance de ceft affaire.
A C E S TE caufe.Nous par laduiz

denoftrc Confeil,auquel lacoppic des
C



Articles le ordonnances, Lettres paten-
tes,voz ordonanccs & refponces de no-

ftrcdid Procureur general,& des Maire,
le Iuratz cy attachez foubs le contrefeel
de noftre Chancellerie,ont efté veues.

Vous mandons & trefexprelfement en-

îoignons par ces prefentes. Lefquelles
nous voulons feruir de derniere iufsion,
que incontinant apres la prefentation, q
vous fera faide d’icelle,par le premier no

ftreHuifsier, ou fergent que requiz à ce

faire. Commetons fans vous arrdler,ne
auoirefgard ila rcfponce de noftredid
Procureur genpral & de(did$ ( Maire le

Jpratz, vous faides! ire & publier,^’ enU
rfgiîbrer lefdids Articles,Ordonnantes,
le Lettres patentes,tar^t en j’audicnce de
nollredide Cour,que ce 1 a maiion Cô»
mune de la ville dc Bourde^x,wy pur*
l>iic,Sc à fon.detrôpe:par les catôs & car

refours d’iceîle.Et a fobfematiod’icçux.
Côtraigncz,& faitescôcraindre, tous les
h abi$p&Mm9fp&4|ÿaçm4%> <pa§



les voycs & contraintes par nos Edits

precedans, 8c failâns procéder cotre les

infradeurs extraordinairemcr, côme cô-
trefadeurs de nos Edids,&rautremét cô

me vous verrez importunatio, g V affaire
le recp-ierra,reccuirceiik de lad. Religiô,
tant en corps que par Procureurs & Ad-

uocatz,que autremét à requérir la publi-
cation, &c obferuatiô defd. Articles, L«t.

très fu f<f. & autres noz lettres qu’ils ont

obtenues,& obtiedrôt de nous, {oit pour
le fait dé la Religiô,que autres affaires,
& nous certifiez de lapublicatiô & ob»

fcruationfydans vn moys aprez la prefen*
tation defd.prelentes. Car tel eft noffre

plaifir.Nonobftans quelscôquesEdids
Ordonnances, reftrindiom, mâdemé*,
defences ôç lettres à ce contraires. Man-

dons & commandons à tous nos Iufti-

ciers, Officiers & fubiedz qu*a noffre»
did Huifsier ou Sergent fans deman-
der permifsion,plaçet,vifa nepareatis en

ÇC faiiânt fort obey*.



Donné à Montpeillier le vingtneu-
fiefme iour de Décembre, L’an de grâce
mil cinq cens foix ante quatre,Ht de no-

ftre régné le cinquiefme. Ainfi ligne.
Par le Roy en fon Confeil.

ROBERTET.
Etfeellé du grand feau dudiâ Sei-

gneur de cire iaune i fimple queue
pendant.
jno soû z.Vi ' :<*. .1' ■■■’ 1 * 9ii

Leucs, publiées 5c cnregiftrees ouy
5c non empefchant le Procureur general
du Roy, Soubz les modifications çon-f
tenues en ï’arreft delà Cour huy donné
fur la publication defdi&es lettres.
A Bourdeaux en Parlement le trentief-
me iour d’Apuril, Mil cinq cens Soi-
Xante cinq.

Ainfi figné.
DE PO N T AC.



Près le&urefai&e de certaines Let.
très patentes du Roy,obtenues par
les manans & habitans de la Ville &
Cité de Bordeaux, & pais de Bourde
ois, foy difans la Religion preten-
due reformée, contenant mandtmét

trcfexprefTe iniondiô a la Court de faire lire, pu
blier»enregiftrer les Articles,, prefentez audit Sti-

gneur par ceux de ladite Religion, & refponfes &
Ordonnances faiâes par iceluy Seigneur, fur cba-
feun defdits Articles en fon priué côfeil, tenu a Va
lence le cinquidîne iour de Septébre, Mil cinq cés
Soixante quatre,attachez aufdites Letres patentes
ioiubz lecontrefçlde la Chancellerie,icelles Çet-
trps patentes,données a Montpellier,le.xxiÿ. iour
de Décembre,audit mil cinq cens foixante quatre:
çnfèmble leâure faiéte defdits Articles & relpôcej
& Ordônaces fur chafeü d’iceux faides p le Roy.
d Et que la Burte pour lefdits manans & habitans
de la V»Ue & Citade Rourdeaulx, pays de Bcmrder
lQis.Seoefçhaqcee^de, Gtüenneçûans de,ladite Re
li|ion,qu’ilz difet?t, & maintiénent eftre reformee.
iAfequisfuyuantlavqlontédu Roy exprefTe & ge
mince comme il a dift par trois iufsions:/ec?a, publia

rfg*/ÎMte,eft remis furjddites iettres patates,
articles & otrdonnances:& oultrc que.le^out "foÿ:
Jeu de publié a fon;de trompe & cry p ublic, par. les
lieux acouftumez,& y déclaré,z.É'tque inhibitions .

■& defences foyeqt/aides a toutes maniérés de gés,
fans nul excepter, de contreqenira la volonté du
Roy, côcenue eldides patatçs & iufsiôs. Et par ce

_(eôrae il ajaulsi jdi$) que les Maire &' IuratzeLe
dfaurdeaux deuement informez defdites patent«4

Ciij

fe



it iufjîont ont contreuenu, & iournel'emét c6

treuiénent a icelles, faifans aâes contraires contre

ceux de ladite Religion, ictux en ont faid infor-

mer,& les informations font par deüers le Procu-
reur gnral du Royvrequerât qu’il plaife a la court

les veoir,& y donner telleprouifion qu’elle verra

eilre a faire. Et neantmoins qu’il leur loir permis
de pluf-amplement informer fus leldites contreuS

t-ions faiâel par lefdits’ Maire & lurats, & autres^

aux Edidz dû Roy.cûccrnans ce que detfus.Aufsi
eftans aduertis ceux de ladite Religiô, que le Roy 1

par fon Edud de Cremieux, auoir cafsé & annuUar
toutes eleâiOns des Maires & lurats Efçhcnin*^

Surce là 1 FèrMere 'pour le Procureur geneMldat
Roy a di€l qü’iftv’eft apielent queftiowdec# qui
la Burte véulïplkïdeïij & pour le regard des lettre#

patentes dis Roy.afrttdés & refponrfesdont préfet*
temèbtyèfté&ideledture, a did névoulcu'rera^éi
fchcr,qùe kéh,pu(>lk*t4, & itgifhau,y foit mis, a U

chargé toutesfoiû$|M»-«çu**!dÀ ladite Région 1
- ne

pouriOtit faire *li«iiic,cwp$ rté'CqUegèi Ecqueié-*
fditésiètïrës Aftîeles lie feràé jjnü&èet'qu^npar
quet de laSeiïeféhauflee deGuyënej& a la ttàisô o®

Ciune de la prefente ville de Bourdeauîx feulemêti
L A C O V R ’l'1 # orddne Aordône qu’au

bas dèfdirés iètlrès pathwes du Royîfefa mis, Usuel

publiées & eniregvftreéSl ouy & tldri éttipéfchabt 1#

Procureur genérâl du Roy. Etnearitmoÿj^fed»*.

Te ladite Coufrt'.ft près au oir fur ce plus âa^Wn^nt
duy & entédu le bôTdüloirdu'dit Sçigrf&ü r± -Qu’il
■firlfira^ut fe<dite$Lettrespatet>tc5,Articy«'$t'r*f



Coürs du Senefchal de Guyénf 8c des Maire,& Tu-
fats de la’prdente ville plaids tenans feulement. C«
q ladite Court ordôneeflrefaidlau premier iour.
Êt pour le regard du furpius du rcquifitoiredudic
Pr ocureur general du Roy. Ladite Court apres a-

uoir pareillement furce entendu le bon vouloir &

jdaifir dudit Seigneur. Adid & dec lairedicl ôc de-

claire que ceux de ladite Religion prétendue te-

iformee ne fe pourront aflembler en corps ne colla

ge,ne par Syndicat. Bien pourront les particulier*
d’icelle prefenter leurs Requdles audit Procureur

general du Roy,8c par le moyen d’iccluyd ladite
Court, ou fi bon leur lèmble dire&emcntj&ji’eux-»
Cinefines à icelle Court fans dire tenus paffer ou

preallable par les mains d’iceluy Procureurgnal.
pourront aufsi & en melme manière trois ou qua-
?re pour le plus «ficelle Religio prefenter leurs re-

quelles indefinemér, & pour &c ou nom colledifde
Ceux de ladite Religion audit Procureur general,
& par fon moyen a ladite Coure, ou dire&emcnt,
Il fanscîrcuit dudit,mefmesà icelle Court. Et fans
«flretenuzdelènômer particuüeremët par icelles
requdles.Pouren auoir tel droit & raifon qu’il aj»
partiendra, £c contiendra le Regiflre de la Court.
Lefurpius du requifitoire dudit la Burte, fait pour
ceux de ladite Religion,afin aufsi d’en ordoncr au.

premier tour corne de raifon. Ainfi ligné
DE PONT ÀfC.

Collation dl fai&e.
Publié en la Courdu Senefchal de Guyenne,led*,
jour de May.M.D.L X V.
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